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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Mon Chapelet

Que je t'aime, belle couronne,
Que parcourent mes doigts pieux,
Pendant que mon cœur s'abandonne
A des pensers mystérieux 1
Tu me dictes, lorsque je prie,
Les mots du message divin
Qui fut'la gloire de Marie
Et le salut du genre humain.
J'aime ta forme symbolique,
Ton nom emprunté d'une fleur,
Rappelant la Rose mystique,
Reine des jardins du Seigneur.
Mon chapelet ! je te regarde
Avec respect, avec espoir.
Comme un tendre ami qui me garde
Dans la pratique du devoir.
Ne me quitte pas, douce chaîne,
Et que ton anneau précieux
Me ralache à l'aimable Reine
Que je voudrais bénir aux cieux!

(Semaine d'ÀAnnecy).

L'Encyclique aux Coptes

Après s'être adressé d'une façon générale à toutes les Eglises
orientales séparées pour solliciter leur retour à l'unité, Léon
XIII, vient de faire un appel spécial aux Coptes qui occupent
l'Egypte. De ce côté en effet se manifeste depuis quelque temps
un véritable mouvement vers l'Eglise romaine. Un très grand
nombre de dissidents du rite copte demandent à relever, eux
aussi, de la suprême juridiction du Pontife romain. Ils se sont
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566 LA SEMAINE RELIGIEUSE

adressés à cet effet au provicaire apostolique des coptes-unis, le
R. D. Antoine Èabis, un ancien élève de la Propagande, dont le
zèle a p-éparé cet heureux 'ésultat.

Les Coptes catholfques disséminés dans les 30 missions dece"
provicariat apostolique ne, dépassent pas le chiffre de 10,000.
Mais les coptes dissidents y sont au nombre de. plus de quatre
millions ; et le retoùrd'une grande partie d'entre eux à l'unité.
catholique serait sans doute un événement de premier ordre.

Aussi, dès qu'il a été informé du mouvement de retour qui se
manifeste parmi les populations dissidentes du rite copte, le
Saint-Père s'est empressé de faire transmettra au R. D. Antoine
Kabis, avec amples instructions et pleins pouvoirs, de généreux
secours pour qu'il puisse multiplier les ouvres de culte et d'apos-
tolat.

Le pape a voulu faire davantage encore et, le 17 juin, a paru
une encyclique adressée 'aux Coptes ; en voici.le résumé d'après
I' Univers

Le Pape rappelle aux Coptes les liens primordiaux existant
entre l'Eglise de Rome et celle d'Alexandrie que Pierre fonda par
Marc et que sanctifièrent les illustres évêques loués par Célestin
Jer comme les vaillants défenseurs du dogme catholique et les
grands solitaires d'Egypte. Il rappelle encore qu'à la fin du
concile de Florence, le pape Eugène IV admit de nouveau dans
l'unité catholique les Coptes et les Ethiopiens. Les autres pon-
tifes ont continué à témoigner leur sollicitude aux Coptes. Ac-
tuellement, la Papauté a pourvu à leur éducation, par les oeùvres
des jésuites et des missions africaines de Lyon.

Après les conseils donnés aux Coptes catholiques, le Pape s'a-
dresse aux dissidents, les appelant ses frères et ses fils, leur ex-
primant l'espoir de leur retour à l'unité et les félicitarot de leurs
bonnes dispositions envers lui et envers ses envoyés. « Notre-
cœur est ouvert, leur dit-il ; répondez par la même charité. »

CONTROVERSE

La religion catholique est en contravention avec la science.
R. Io Avec la fausse scienpe oui.
R. 2Q Avec la vraie science, non.
R. So Au contraire, les découvertes que fait la véritable science

viennent toujours confirmer les dogmes de la religion catholi-
que qi, seule, peut être d'accord avec elle. « La science et la.
foi, dit de Maistre, ne s'allieront jamais hors de- l'unité catholi,
que. »
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lUn bon Journal

Qu'est-ce, donc qu'un bon journal ?
L'abbé Garnior, dans son livre intitulé CouiLs de -pastorale,

dit:
. Un journal ne peut être appelé bon, que s'il ne contient au-

cune partie mauvaise. Bonum ex integra -causa, malum ex qua-
cum que de/'ectu. »

Donc, tout journal qui contient, ou tous les jours, ou de temps
jen .temps, des pages risquées, soit au point de vue religieux, soit
au. point de vue moral, ne. peut être appelé un bon .journal.

*Que doit-on àun bon journal ?
On doit l'aider pécuniairement si ofl a de l'argent ; prendre

-au moins un abonnement; engager ses connaissances à s'aIbon-
ner elles-mêmes.

Laissons les journaux suspects, les mauvais journaux, les jour-
naux neutres.

Théologie populaire

Est-ce que les prêtres ont le pouvoir de remettre les péchés
coiumis après le baptême ?

Tout chrétien sait que Notre-Seigneur avait le pouvoir de par-
donrer les péchés : Io0 parce qu'il était Dieu ; 2o parce qu'il -lés
patdonna souvent pendant qu'il était sur la terre, comme il le
prouva par plusieurs miracles. Ainsi, par exemple, les Evangé-
listes saint Marc et saint Jean racontLent que, lorsqu'il gué rissait les
pauvresý malheureux qui étaient malades et souffrants depuis des
années, il leur disait : « Vos péchés vous sont pardonnés ; levez-
-votis, erùportez votre lit et marchez. Ce qu'ils faisaient aussitôt,
sans lesecours.de: personnie.

Puisque Noitre.S*eigneur lui-mêrhie avait le pduoicr de aSr-
dolbnerles péchés, il pouvaiv'le, donner à ses apôtrès' s'ilie'dé S»i-

iéleiVpas fait, cofrdmèit ceux qui reto;nbent, dâins le 'p6ohê'

cbbrme* de pouvor était nédeýsaire au-sý! 1ÉtýAs ~eÎ
]à ýüe&tiffàtil'l'a èonfi4 à sôà'.El!sé, qui U td î1 4 à

ses Apôtres de leur donner ce pouvoir de pardô'üner es~~

.éffa'il 4 e'~ .étÈ d eiir: ditëÈ :"«* téfàè ii cWés1ron1é'ns'w&~
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qui vous les remettrez ; et ils seront retenus à ceux à qui vous
les retiendrez.»

-Les prêtres-exercent le pouvoir de pardonner les péchés, en
entendant la confession des péchés, et en donnant l'absolution,
en qualité de ministres de Dieu et en son nom.

Le pouvoir de pardonner les péchés implique l'obligation de
les confesser. Les péchés étant généralement secrets et connus
de ceux-là seuls qui les commettent, comment les prétres pour-
raient-ils connaître les péchés qu'ils doivent pardonner et ceux
qu'ils-doivent retenir, si le pénitent ne faisait l'aveu des fautes
qu'il a commises ? Ils ne peuvent lire dans son cœur et con-
naître ses péchés comme Dieu.. Par conséquent, si le 'pécheur
veut que ses péchés lui soient pardonnés, il doit nécessairement
les confesser aux ministres de Dieu. La confession est la con-
séquence de l'institutioný du sacrement de Pénitence.

Lorsque nous sommes à la veille d'aller à confesse, la pro-
mière chose à faire est .de prier le Saint-Esprit de nous donner
les lumières nécessaires ponr connaître et nous rappeler nos
péchés, pour comprendre parfaitement combien ils .déplaisant à
Dieu, et'pour en concevoir un regret sincère, qui renferme la
résolution de ne plus les commettre de nouveau.

jo Il faut ensuite e'caminer notre conscience. Après avoir rap-
pelé à notre esprit le temps qui s'est écoulé depuis la dernière
confession, si nous avons reçu l'absolution, accompli la péni-
tence * imposée et fait une bonne confession, la meilleure mé-
thode à suivre pour faire notre examen de conscience est de
repasser les commandements de Dieu et de l'Eglise un par un,
afin de voir si nous les avons transgressés, et en quoi nous
l'avons fait.

Le mode d'examen de conscience que nous venons de tracer
est généralement recommandé. Mais personne n'est tenu de le
suivre. Chacun est libre de suivre la marche qui lui va le
mieux, et-d'interroger sa conscience comme il l'entend, pourvu
que son examen soit bien fait. Quant aux listes de péchés que
donnent une foule-de livres de prières, il vaut mieux ne-pas s'en
servir pour l'examen de conscience et pour l'ordre à suivre dans
la confession. Si; toutefois, on juge à propos de le faire, il ne
faut pas s'inquiéter lorsqu'on ne comprend pas toutes les ques-
tions, et.ne pas s'imaginer qu'on a réellement commis toutes les
fautes énumérées.

Lorsqu'on fait son examen de conscience, il faut avoir sain-de
s'arrêter quelques instants, aussi souvent que l'on reMarqua-
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avoir péché, afin de voir combien de fois cela est arrivé. L'im-
portant est de se rappeler les principaux péchés, ceux que l'on a
commis le plus fréquemment, et de les confesser en premier lieu
pour ne pas s'exposer à les oublier.

2° Il faut avoir le regret de nos péchés. L'examen de conscience
une f6is terminé, on doit s xciter au regret de ses péchés. La
contrition est la partie essentielle du sacrement de Pénitence. Il
y a dans ce sacrement, comme nous le savons, trois parties . la
contrition, la confiession et la satisfaction. La contrition est .la
partie la plus imnportante ; par couéquent, quand nous nous
préparons à faire notre confession, nous devons consacrer au
moins autant de temps, et même plus,.à nous exciter A la con-
trition qu'à l'examen de conscience Plusieurs se trompent sur
ce point, et passent presque entièrement le temps à examiner
leur conscience. Si nous avons lieu de croire que nous ne
regrettons pas suffisamment nos péchés, nous devons prier pour
obtenir cette grâce.

Le R. P. Lacordaire (1802-1861)

Hénri Lacordaire naquit le 12 mai 1802, à Recy.sur-Ource. Sa mère, fille
d'un avocat au par!ement de Bourgogne, femme d'une piété solide conduisait
souvent à l'église ses fils. De retour à la maison, Henri imitait les cérémonies
de l'Eglise, et se plaisait surtout à précher. La bonne, plus complaisante que
le jeune auditoire, restait jusqu'à la fin. Il parl&t avec tant de feu qu'elle lui
criait: iAssez, assez. monsieur Henri, vous allez vous faire du mal; non, non,
répondait l'enfant, il se commet tant de pêchés, je veux précher toujours..3
Précher toujours ! C'était bien là sa vocation et sa vie.

Henri avait quatre ans lorsque san père mourût. Sa mère vint alors habiter
Dijon, et à dix ans le futur orateur entrait au lycée de cette ville, où il avait
obtenu une demi-bourse.

On sait que la vie du lycée n'était pas et n'est pas encore douce. Lacordaire
en fit l'expérience. < Pendant plusieurs semaines, dit-il, js fus pri% é, par vio-
lence, de tcute autre nourriture que ma soupe et mun pain >. Un jour, par
une de ces farces familières aux écoliers, iAbn voisin lui prend son assiette de
potage. Henri réclame ; delà une querelle (lui trouble l'ordre. Le censeur
intervient : c Tous les deux au: pia sec et à l'eau ! j Lacordaire veut s'expii-
quer......... < Levez-vous et allez vous mettre contre le mur.-Je n'irai pas s,
répond, Lacordaire. Le censeur pý rd patience et le menace du cachot. < Soit,
répondit l'enfant, de deux punitions ega!ement injustes, je choisis la plus
forte i. Et, se levant de table, il se dirigea vers le cachot noir. Les récréations
étaient encore plus pénibles que les relias. < Pour échapper aux mauvais trai-
tements-c'est toujours Lacordaire qui parle-je gagnais, quand cela m'était
possible, la sale d'étude, et je m'y dér'obais sous un banc, à la recherche de
mes condisciples......... Mon supplice cessa aux vacances 8.
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,Utfeusp:professpur de vingt-.deur ans s'attacha à l'enfant. Malheureuse-
rynt, ce professeu'r h'ayant pas la foi ne put.la conserver dans l'âme de.son

,lbye.. Lacordaire lit sa.première communion à douze ans, puis il s'éloIgna
insensiblement de la religion, et la nuit descendit dans son ame.

Lorsque, plus tard, il combattit l'Université et l'instruction qu'elle vendaft
,sicher, sans avoir oublié les mauvais traitements endurés au lycée de Dijon,
il. reprochait surtout à l'Université la perte de presque toutes les &mes confièéa
àtses lycées et à ses collèges.

Elève ordinaire dans les classes de grammaire, Lacordaire se fit remarquer
d'année en année. Il ne travaillait que les derniers mois pour apporter à sa
mère une gerbé de couronnes. Sachant qu'on% le tenait pour incapable en
m'athèmatiques, il voulut obtenir l'année suivante le premier prix, et il l'ob-
tint. En rhétorique, les germes littéraires déposés en lui par le professeur qui
s'intéressait à son talent portèrent leurs 'fruits. ses triomphes furent tels que le
lycée de Dijon n'en revit jamais de semblables. Toute la province connut le
nom d'Henri Lacordaire, et, quand il entra à l'école de droit, il n'était pas un
inconnu.

Il fut bientôt des premiers mlgré son peu de goût pour cette aride science.
Des jeunes gens d'élite voulurent bien l'admettre dans leurs réunions, bien
qu'il n'eût pas leurfoi monarchique-et religieuse. des jeunes'gens'de Dijon
s'occupaient de philosophie, d'histoire et de littérature. Lacordaire lisait, par-
lait, discutait: il devint l'âme de ces réunions, t nous voyons encore, éêrivait,
vingt-cinq ans plus tard, un des membres de cettei société d'études, nous
voyons encore cet oil étincelant et fixe, nous entendons cette voix claire,
vibrante, frémissante, s'enivrant d'elle-mèiue ........ O belles années si vite
écoulées là

En 1822, Lacordaire quittait Dijon pour aller à Paris faire son stage d'avo-
cat. M. Guillemin, avocat de Paris, à qui on l'avait recommandé, ne crut pas
pouvoir mieux faire que de lui proposeýr un confesseur : i Oh ! moi, Monsieur,
répondit Licordaire, je ne me confesse pas là

Seul, pauvre, inconnu, dans cegrand Paris, il trouva dans le travail,, la
solitude et le respect de soi-même, un préservatif contre les d'sordres liabi-
tuels aux étudiants.

Làcordaire raconte qu'il vivait sans relations agréables, saus attrait pour le
monde, sans passion, e si ce n'est un faible et vague tourment, de renomméè.,
Quoiqu'il n'eût pas l'àge de plaider, et qu'il s'exposât, en le faisant, à 'une
réprimande du Conseil des avocats, il plaidait quand êime, et avec succès,
car, après un plaidoyer, Berryer, le roi des orateurs, lii dit qu'il pouvait se
þÍace'r au premier rang du barreau:

Ces.premiers sourires deja gloire ne le contentaient pas. Il était rassâié
de tout 'ans avoir rien connu ; il avait quelque fois pitié de la gloire. C'ét ait,
coinmu.il le disait plus tard à la jeunesse qui se pressait. au.pied de sa chaïre,

ltitieu, cjui se remuait dans son cœur de vingt ans.
,eI1..mai 1824, il:écrivgit à un ami: <J'abandqnnele barreau......... IPet-

4daina,.Sé .naire.......
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Toilettes et "'Piété

Plusieurs Semaines religieuses font des observations sur le luxe
des tôiletos de première Communion, et sur la mode, d'ôffrir aux
dnTfàits des cadeaux qui, par leur nombre et leur prix, pourront
bient6t être comparées aux corbeilles de mariées. Il est certain
qu'il y a en cela quelque chose- qui s'éloigne de la simnplicité
chrétienne et qui nuit aux enfàntý par les préoccupations et lés
seiitimenits de vanité, de jalousie, etc., qu'ils y trouvent. La mo-
destie et l'hrumilité chrétienne prépareraient mieux à recevoir
le divin Enfant de Bethléem et assureraient davantage les fruits
de là première comniunion..-Sernainc de Cambrai.

Ces usages mondains commencent malheureusement à G'in-
troduire ici comme ailleurs.

"Revue Nation al e.ee-SOMMaire de juillet

Travail ct Capital par M. Royal., J. Marmette par M. Decelles.
-Chronique par M. Buies.-Nouvelle par M. Poisson. -- I 'Acadie
par Bibliophile.-Essai sur le rôle de la presse par M. P. Bé-
dard.-Au hasald. deý Souvenirs par M. des Ecorres.- Nouvelle
par M. A. Giirard.-L'Auberge de Jos Beef par M. Germano.-
Modes et Monde par Françoise.-La Petite Mendiante, musique
de M. Lavigne.-Výenise et la Province de Québec par M. de
Saint-Maurice.-Causerie financière par M. Hague.

Boipie avenure

QUESTION -Quelle est la peine prononcée par la loi contre-ceux
qui consultent les diseuses de t'"nze aventure, et contre les diseu-
ses elles-mômes ?-Une dupe.

RÉPONSE,-La loi ne puni t pas les dupes, considérant sans dou-
'te*qye le fait d'être dupé porte en lui sa punition, Mais elle pu-

it les dupurs. Un an d'emiprisonnement est la. peine portée
.dontrè eux. Voir la disposition, de l'article 396 du Code Crim*t*-
nel c6oncrnant les dupeurs.-(Le Propagateur)

Les vacances sont nécessaires; mais il est de la. plus haute
ï4otVân'e que ces deux mois soient bien goûverbés;.gque les

eiëAnt -gien't siveiù ééà et Lessn pas .Ieuùr témps .avec lg
domestiques, quei4uéois aveic dÀvalets deé féfiùe ét d'écuriet
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ou môme avec. d'autres enfants dont on nest pas, sûr ; et il en
est bien peu, hélas I dont on puisse être sûr.

Il faut que l'ouyre, de l'éducation se poursuive sérieuse-
ment, quoique doucement pendant ce temps périlleux; il faut
une règle, un travail, une, obéissance; il faut des exercices de
piété, il fant surtout la confession fréquente, de laquelle -Gerson
disait: « Que chacun pense ce qu'il voudra; pou- moi, j'estime
que la confession, pourvu qu'elle soit bien faite, est le plus
puissant moyen de l'éducation chrétienne des enfants.» ILfaut
que, le temps des vacances, les enfants soient toujours occupés
ou par quelques travaux d'esprit, ou par une promenade et des
amusements variés, et que ce ne soient pas deux mois de désoeu-
vrement.

Bref, pour emprunter ici les paroles de la Sagesse divine, « si
après que les uns ont bâti les autres détruisent, que deviendra
l'édifice?» Or, il faut qne les parents comprennent bien : des
vacances mal passés suffisent pour détruire tout ce qui s'est fait
de bon dans une année; mais si, au contraire, les vacances sont
en harmonie avec le collège, tout se soutient et se fortifie admi-
rablement.

Mgr DUPANLOUP.

BIBLIOGRAPHIE

Saint Antoine de. Padoue, d'après le, meilleurs auteurs, par- un
prêtre du diocèse de Montréal. Montréal, libi'airie Saint-Joseph,
Cadieux et Derome, 1895. Opuscule de 120 pages où l'on trouve
condensé tout ce.qui a été écrit de plus intéressant sur la vie de
ce « semeur de miracles » qui devient de plus en plus populaire
dans le monde entier.

Vie de la Vénérable Marie-Crcseence, Religieuse du Tiers-Ordre.
dé Saint-François, par M. J.-C. Pouliot, avocat de Fraserville.
Brochure de 222 pages, en vente à Fraserville et chez les princi--
paux libraires de Québecet de Montréal. Remerciements à l'au-
teur p*our l'envoi d'un exemplaire.

Nous ne pouvons mieux fecommander te travail qu'en citant
les paroles de Sa Grandeur Mgr d'Administrateur du diocèse de
Québec :

«Je fais des veux pour ·que votre ouvrage se répàâîïe dans.
a nos communautés religieuses, dans nos familles canadiennes.
« et y porte l'édification et l'amour de la vertu.
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a Nous sommes inondés depuis quelque temps de livres dan-
« gereux et frivoles; le vôtre d'un caractère tout différent ne peut
e que faire naître dans les cœurs les sentiments les plus purs
« avec la noble ambition et le désir sincère de devenir des chré-
« tiens modèles. »

Série de lettres sur une question palpitante d'intérêt

QUARANTE-DEUXIiÈME LETTRE

L'ANTÉcHRIST

(Suite.)

Bien cher Alexandre,

e Ici je vais me guider sur le traité de théologie dogmatique
du R. P. Schouppe, jésuite, auteur très estimé que l'on suivait,
il y a quelques vingt ans, au grand Séminaire de Québec.

«1° L'Ecriture, dit-il, donne deux sens au mot Antéchrist ;
d'abord il signifie tous ceux qui font la guerre au Christ; et en
second lieu il désigne ce grand adversaire du Christ qui doit
venir vers la fin du monde, et qui s'appelle proprement l'Anté-
christ.

« L'Antéchrist, continue-t-il, ne sera pas un démon, mais un
homme, celui dont parlé le grand Apôtre dans sa deuxième
épitre aux Thessaloniciens:

£ Cet impie, doit venir, accompagné de la puissance de*
« Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges
atrompeurs, et avec toutes les illusions qui peuvent porter à
c l'iniquité ceux qui périssent; parce qu'ils n'ont pas reçu et
« aimé la vérité pour être sauvé. C'est pourquoi Dieu leur en-
a verra. des illusions si efficaces, qu'ils croiront au mensonge.»
(Thes. II, 9. 10, 11.)

«Il yen a qui disent que ce sera rn démon incarné. SaintJérôme
se contente de dire que le diable demeurera en lui personnelle-
ment. Théodoret dit que, comme,'Notre Sauveur a voulu s'in-
carner, pour notre salut, ainsi le démon a choisi un homme
pour nous perdre, et l'a choisi tel qu'il put exercer par lui ttoute
sa malice et toute sa haine contre nous.

a Le 4e verset de la même Epitre dit: a Cet adversaire -qui
a s'élèvera au-dessus de tout ce qui est appelé&ie ou qui e
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*endoré. jusquW s'asseoir dans le .temple de Dieu, voulant lui-
inéme pásser pour Dieu. »

« Les pères et les;interprètes ne sont pas d'accord au sujetidô
-ce temple. Plusieurs anciens ont cru que saint Paul voulait
marquer le temple de Jérusalem, que l'Antéchrist doit rétablir
et où il doit se faire adorer comme un Dieu. Saint Jean Chry-
sostôme ne désapprouve pas ce sentiment ; lui et plusieurs
autres croient qûe les Juifs recevront l'Antéchrist comme leur
Messie et comme leur Dieu, et qu'ils l'adoreront dans Jérusa-
lem, dans le temple qu'ils lui élèveront. Mais la plupart des
anciens croient que PAntéchrist s'assoiera même dans les églises
chrétiennes pour s'y faire adorer.

« Saint Augustin, en plusieurs endroits de ses ouvrages, sou--
tient que les démons, et les magiciens par leur moyen, peuvent
faire de vrais miracles;,que les méchants en. peuvent faire quel-
-quefois aussi bien que les bons: et en effet, le Fils de Dieu ne
nous apprend-il pas que dans les derniers temps il s'élèvera des
faiseurs de prodiges, qui essayeront d'induire en erreur même
les élus (Matt. XXIV, 24)? Et saint Paul ne laisse-t-il pas en-
tendre que l'on peut transporter des montagnes, sans avoir la
charité (1 Cor. XIII, 2)? Saint Augustin ne s'embarrasse pas
beaucoup de réfuter les miracles des Donatistes: il dit que,
quand ils seraient vrais, on n'en pourrait rien conclure contre la
vérité, puisqu'ils se faisaient en dehors de Punité, c'est-à-dire
hors de lEglise catholique. En parlant des miracles de PAn-
téchrist, il dit qu'ils sont appelés trompeurs ou mensongers
parce qu'ils induiront en erreur ceux qui ne sauront pas que le
démon a aussi le pouvoir de faire des prodiges, surtout dans ce
temps où Die'u lui a donné une plus grande puissance.qu'il n'eï
a jamais eue.

e Saint Grégoire-le-Grand dit que lEgise méprise les mira-
eles faits par 'les hérétiques, parce qu'elle est instruite que ce Île-
sont pas les miracles qui sont la preuve-de-la -sainteté et du Tiié-
rite, qu'elle a appris de Jésus-Christ même qu'au jour -du juge-
meit il y aura plusieurs réprouvés qui viendront dire: Sei-
gneur, n?avons-nous pas prophétisé ·en votre nom, d'avons-nous
pas chassé les démons et tait plusieurs;mitacles'?'Maís le.Ba.
veun leur répondra : Je ne. vous. connais ipoint.- Il:dit ailleurs
qu'-a inps(e l!sntéclrist Dieu retirer, le don- -des-miracles
de son. Eglise, et permettra à cet, ennerni de Jésus.Ghriètt den
îeire ni:giad-nobrç,. afin :quo la foi;. des dèles-m.taisse
pItie-adig.rgb1e,,en pe-qu llse seuliendr. mi
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Il.ne met de,,diffèrence entre les miracles des. élus et ceux des
réprouvés, qu'en. ce que les uns conduisentausalut et les autres
en éloignent. (1)

c« Ibue faut donc jamais perdre de vue ces paroles du Sauveur:
o Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. »

« go Quoique l'origine de l'Antéchrist soit incertaine, dit Shoup-
pe, l'opinion la plus commune. est qu'il sera juif de nation et de
religion.

e So Desparolesde l'Apôtre suscitées et de celles du XIIe chap.
de l'Apocalypse, où Saint Jean décrit les actions et les mours
de l'Antéchrist sous le nom de la Bête, on conclut qu'il sera
orgueilleux, impie, cruel et débauché: Et erit in eoncupiscentiis
feniinarum. (Dan. XI, 37).

(A suivre.)

A travers le monde des nouvelles

QuÉnEc.-Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Pierre Baptiste, le 29; à
Frampton, le 31; à Saint-Alexandre, le 2 aoùt.-M. l'abbé Côté, curé de
Sainte-Croix, a fêté ses.noces d'argent le 24 du mois courant, ad mullos annos.-
La législation rémédiatrice a été remise à cinq mois par le gouvernement
fédéral. Malgré les nouvelles promesses qui ont été faites, beaucoup pensent
que cet acte de justice est renvoyà aux calendes grecques.-Sa Grandeur Mgr
l'Administrateur invité à assister au couronnement solennel de la statue de
Notre-Dame de Guadalupe, près de Mexico, et à y prononcer un sermon, a
accepté l'invitation. Cette fête religieuse aura lieu en octobre.

Par décision de Mgr Parchevêque de Cyrène, administrateur du diocèse, le
Révd. M. A. Gauvreau, curé de Lévis, est nommé curé de Saint-Roch de
Québec ; et le Révd. M. F.-X. Gosselin, curé de Saint-Joseph de la Beauce,
est nommé pour succéder au curé Gauvreau à Lsvis.-Les Pères Rédempto-
ristes de Sainte-Aune de Beaupré récommandent aux prières des fidèles l'Pme
de leur bien-aimé confrère, le révérend Père Louis Fiévez, prétre-profès de la
Congrégation du Très-Saint Rédempteur, décédé le 19 juillet à l'ge de 67 ans.

Le service suivi de la sépulture a eu lieu le 22.

Roxx.--Le Souverain Pontife a présidé la commission cardinalice pour
-l'union des Eglises d'Orient, et annoncé l'envoi d'une offrande considérable
faite par l'empereur d'Autriche pour la fonditon du collège ruthène.

-Chaque année, à l'occasion de-la fête des princes des Apôtres, on frappe
une médaille dont le sujet est toujours tiré d'un fait saillant pour PEglise, et-
qui\s!est passé dans l'année précédente.

(1) V. La-Sainto Bible expliquée et commentée de l'abb6 Sionnet.
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La médaille de cette année porte, d'un côté, le portrait du Saint-Père, avec
l'inscription : Leo XIII pont. mar. an. XVI/I;' et sur l'autre, l'institution du
-collège bénédictindu Saint-Anselme sur P*Aventin.

Au premier plan, on voit Saint Anselme qui bénit deux jeunes novices. Au
fond, est la nouvelle abbaye avec l'église annexe. L'inscription suivante,:
dictée par le Saint-Père lui-même, court tout autour : Alumnis. magni. bene.
dicli. in. spem. veteris. gori. Instituenlis. Et dans l'exergue : Gollegium
Anselmianum in Aventino.

-'Osservatore-romano vient de publier un décret de l'index condamnant
entre autres ouvrages celui de M. Félix Lacaze : A Lourdes avec Zola. Et
comme-l'auteur affirme avoir dédié son volume à Léon XIII, l'Osservatore
romano fait suivre le texte même du décret, de 4a note suivante : e Nous pou-
vons assurer que ni M. Lacaze n'a jamais demandé an Saint-Père la permis-
sion de lui dédier son travail sur Lourdes, ni, par conséquent, pareille autori-
sation n'a pu jamais lui être accordée.>

-Le Journal officiel de l'empire de -Russie publie un ukase impérial créant
une légation permanente auprès du Vatican.

.1 -

F.çtANcE.-Mgr Lagrange, évêque de Chartres, est mort le 24 de juin après
une longue et douloureuse maladie.

Mgr Lagrange était né à Dun-le-Roi (Cher), le 15 mars 1827. Il était vicaire
à Sainte-Elisabeth, à Paris, lorsque sa collaboration à des publications reli-
gieuses appela sur lui l'attention de Mgr Dupanloup, qui en fit son secrétaire
et plus tard un de ses vicaires généraux. Après la mort du Prélat, l'abbé
Lagrange écrivit sa vie. Il avait publié d'autres ouvrages, parmi lesquels
une Vie de saint Paulin de Note. Il était évêque de Cartres depuis le 30 no.
vembra 1889.-Les catholiques de Roubaix ont recommencé ces processions
en usage dans le bon vieux temps. C'est ce qu'oi n'aurait jamais dù cesser de
faire malgré les interdictions.

ALLEMAGNE -Le célèbre parleinentaire allenand Windthorst a maintenant
sa statue. Elle a été solennellement inaugurée le 16 juillet sur la grande place
de Meppen. Le Centre catholique était largement représenté aux fêtes données
en l'honneur de son illustre chef, le glorieux adversaire du Culturkampf.

AEGLSTErnE.-La première pierre de la cathédrale catholique de Westmins-
ter a. été passée le 29 juin.-L'édifice sera de style byzantin, construit princi-
palement sur le modèle des églises Saint-Ambroise de Milan, Saint-Marc de
Venise et Saint-Vital de Ravenne.

La nef aura quatre-vingt-dix pieds de hauteur. On espère que la cathédrale
sera achevée dans deux ans, c'est-à-dire à' l'époque du treizième centenaire
de l'arrivée de Saint-Augustin en Angleterre.

MEx0iU.--Au Mdexique, l'ère de la persécution violente et des mesquines
traòasseries semble passée, gràce à l'énergie du Président, M. Diaz qui mon-
tre, lui et son gouvernement, un grand esprit de justice, un grand désir d'apai-
sement. La politique si conciliante de Léon XIII a vivement impressionné les
esprits, et l'on parle de renouer les relations officielles avec le Saint-Siège.

L'abbé D. GOSSELIN, curé du .Cap-Santé, comté de Portueuf
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